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La matinée
un peu décalée
Les collégiens et lycéens
manchois, commeceuxde
toute la France, n’ont repris les
cours qu’à 10?heures, hier.
Après l’agression au couteau
perpétrée par un ancien élève
radicalisé àArras, qui a coûté
la vie à unprofesseur et fait
plusieurs blessés, leministre
de l’ÉducationNationale avait
annoncé la banalisation de
deux heures endébut de
journée.

ÎDes rassemblements ont eu lieu hier à Saint-Lô, Coutances etValognes.

4
appels
aurassemblementétaient
organisésà l’initativede
l’intersyndicaledel’éduca-
tion:Cherbourg,
Avranches,Saint-Lô
etCoutances.

SOCIÉTÉ. Journée d’hommage après l’assassinat de Dominique Bernard, professeur de français à Arras

«  Il a été assassiné parce qu’il était enseignant »
UN LUNDI si spécial… Trois

jours après la mort de Domi-
nique Bernard, professeur de
Français tué à Arras, et trois
ans après l’assassinat de Sa-
muel Paty, la France entière
leurarenduhommage.Dans la
Manche, la mobilisation a été
multiple.

À Coutances, les
mots contre les maux
Unecentainedepersonnesa

observé uneminute de silence
devant lamairiedeCoutances,
en début d’après-midi. « Les
mots,c’estcequelacivilisation
nous offre pour exprimer, no-
tamment nos sentiments,
constate Christian Savary,
maire adjoint à la culture. Des
mots qui ne soient les otages
d’aucune idéologie, des mots
libres prononcés par des es-
prits libres parce que c’est à
travers eux qu’alors nous ren-
drons vraiment hommage à
Dominique et Samuel. » Sté-
phane Travert, député Renais-
sance, rappelait lui « le rôle in-
dispensable de l’école pour
éviter de livrer la République à
la barbarie, à l’obscurantisme
et à la radicalité ».

À Saint-Lô, le silence

À 14 heures, comme dans
tous les collèges et lycées de
France, une minute de silence
a eu lieu au lycée Le Verrier de
Saint-Lô. Les élèves et profes-
seurs avaient été rassemblés
dans la cour. L’inspecteur
d’académie,StéphaneVautier,
a rendu hommage « à deux
hommesquiontdonné leur vie
pour leurs élèves » et défendu
un modèle de vie : « À travers
les assassinats de Dominique
Bernard et Samuel Paty, c’est
évidemment l’école que les
terroristes ont pensé détruire.
Comme dans beaucoup
d’autres endroits dans le
monde, l’école dérange les
ennemisde la liberté.Cesdeux
professeurs sont morts pour

avoir eu lecouragede faire leur
travail,demener l’unedesmis-
sionsquia leplusdesensdans
une société, celle de cultiver
l’intelligence humaine, de faire
des élèves que vous êtes des
citoyens libres, capables de
penserparvous-mêmes.C’est
cette liberté,cetespritquinous
vient des Lumières que l’obs-
curantisme veut détruire. Ce
combatestperdud’avancecar
il est vain : riennepeutanéantir
un collectif qui veut vivre en-
semble autour des valeurs de
liberté,d’égalité,defraternité.»
Cette prise de parole a été sui-
vie d’un moment de recueille-
ment et d’applaudissements
avant de reprendre les cours.

À Cherbourg,
l’émotion populaire
Sur la place du théâtre, ils

sontenviron250àavoir répon-
du vers 18 h 30 à l’appel des
organisations syndicales de
l’éducation. Des élus, des

chefs d’établissements, des
citoyens venus en famille pour
marquer leur soutien à la com-
munauté enseignante. « Nous
sommes tous sidérés, horrifiés
quedes enseignants dans leur
fonction soient encore atta-
qués, commente Pascal Ro-
ger, représentantde laFSU,au
nom de l’intersyndicale. Une
nouvelle fois,unprofesseurest
assassinéparcequ’ilestensei-
gnant. Et c’est l’écolepublique
et laïque qui est ciblée. On y
enseigne la tolérance, le vivre
ensemble, l’esprit critique, l’art
de penser librement. Et aussi,
parce que cette école émanci-
patrice contribue et permet de
s’affranchir de tous les obscu-
rantismes. »
Dans ce moment d’émotion,

l’intersyndicale de l’éducation
condamne toutes les récupé-
rations et l’instrumentalisation
de cet attentat, d’où qu’elles
viennent. « Les discours de
soutien ne doivent pas être de
circonstance et doivent enfin

se traduire par des actes forts
en faveur de l’école », conclut
l’intersyndicale.
Une minute de silence a en-

suite été respectée.

À Valognes,
un appel au sursaut
À l’appel de la municipalité

valognaise,un rassemblement
citoyens’est tenuà18h30sur
l’esplanade de l’hôtel de ville.
80 personnes environ étaient
présentes avec les membres
du conseil municipal. Jacques
Coquelin,danssondiscours,a
exhorté chacun à être,
« comme Samuel Paty et Do-
minique Bernard, l’incarnation
de (notre) laïcité face à l’Islam
politique radical ».Pourautant,
« soyons tout aussi vigilants à
ne pas tomber dans l’amal-
game et évitons de confondre
l’Islam et l’islamisme radical
utilisécommeune idéologiede
combat (…). Portons un mes-
sagedepaix et de tolérance ! »

Unpeuplus tôt, lorsd’une réu-
nion du conseil municipal, Fa-
brice Rodriguez, élu de la mi-
norité, avait voulu témoigner
« de l’immense émotion de la
communauté éducative dans
les collèges et les lycées ».
Dans celui qu’il dirige, le lycée
Tocqueville, il souligne que
l’hommage « a été unmoment
solennel, grave, respecté et
poignant ».

Corinne GALLIER,
Gérard HAMEL,
Julien MUNOZ,
et Gilles PATRY

ÎEnviron 250 personnes se sont réunies à Cherbourg-en-Cotentin.

❝Aujourd’hui,
demain, ici, de-
bout, ensemble,
unis, nousmain-
tiendrons, avec
force, les valeurs
denotre
République

AlaINCOIGNET
ProviseurdulycéeLeVerrier

deSaint-Lô

«Le plus beaumétierdumonde»
❙ BILLET

Ce lundi 16 octobre, dans
les collèges et les lycées,
sur les parvis des mairies,
hommage a été rendu à
DominiqueBernard,profes-
seur de français tué ven-
dredi à Arras. Cet hom-
mage, hasard terrible du
calendrier, a eu lieu trois ans
jour pour jour après l’assas-
sinat de Samuel Paty au
nom du même obscuran-
tisme. Hier, il y eut des pa-
roles dithyrambiques, des
envolées lyriques plus ou
moins convaincantes pour
dire combien ce métier est
exigeant, passionnant et
précieux, et combien ceux
qui lepratiquent, les fameux
hussards noirs de la Répu-
blique, ont du mérite. Mais
est-il nécessaire que sur-
vienne un événement ex-
trême pourmesurer et pour
dire toute l’importance
d’une profession, son utilité
à la Nation ? Cela renvoie
dans un autre registre au ri-
tuel, à la fois encourageant
et vain, qui consistait à ap-
plaudir tous les soirs à
20 heures les personnels

soignants pris dans la tour-
mente du Covid-19, esso-
rés, épuisés. Quelques an-
néesplus tard, que reste-t-il
de cesmarques d’attention
etd’admiration,etde toutes
lesbellespromesses?
Au-delà de la solidarité

qu’on leur doit en ces ins-
tantsdouloureuxoùl’undes
leurs vient d’être assassiné,
il est peut-être temps de re-
donner aux professeurs les
moyens de faire leur métier
sereinement, sans être bal-
lottésentredesréformesqui
passentetparfoissecontre-
disent augrédeceuxqui se
succèdent au ministère de
l’Éducationnationale,de les
soutenir quand ils doivent
l’être, même si ça doit faire
des vagues, de ne pas leur
donner le sentiment d’être
déclassés comme c’est un
peu trop le cas aujourd’hui,
defaireensortequ’ilssoient
respectés pour ce qu’ils
sont, des gens chargés
d’instruire nos enfants et
d’en faire les citoyens de
demain. Pour qu’enseigner,
enfin, redevienne le plus
beaumétier dumonde.

Corinne GALLIER


